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8 pan dan < * t « t « e Wfomimg», 1er novembre. — 
Mal*»* le» effort» des fr\i<4p«t itt ttitt-Vm*, d e u x 
bande» de guerrier! indiens, fortes de plu» de s e p t 

tJssttl CaMc/nasa», a t s o n t Montâ t M v tTreû -huit 
cent» Utea. 

Depuis stnatotna», «s» gens rassemblent, des fu-
aila e t de* • •nt t ionts e t la viei l orguei l «te race a 
é t é ai e t a t t é que I n guerriers déc larent qu'ils p r é 
fèrent Tox>ermination a n s sévère* restr ict ions e t 
4 1* survei l la» ce qut leur e s t été imposées», fis 
a j o u t a n t que la gouvernement de Washington ue 
t i e n t paa compte de la conduite des agents au gou
vernement , qui sont accusés de s'enrichir aux dé
pens dea Indiens affamé». 

U n s rencontra 
New-York, 1er «ovenvlue. — Les troupe» envoyées 

a la psmraaite dea Indieas TJtes o n t un engageant ut 
•Tarnère-gar i* . Troia Indiens (tarent Mats. 

FAITS DIVERS 
SUICIDE D'UNE MÈRE et de TROIS ENTANTS 

Le bassin qui alimente le village de Chez-Joion, com
mune de Hogève (I laute-ïsvcie) , contenait l'avant-der-
oière nuit Isa cadavres de troia enfants et de le-rr mère. 
V u s femme les y découvrit à cinq heures du matin et 
coarut prévenir Ma voisins. 

D in» un des compartiments, oa trouva le cadavre de 
l'ainé des enfants, r'raaçois Marie Duiour, âgé de douze 
an», qui était vêtu teuiement de sa c h e n u » ; dan» I au
tre étaient ceux de la mère, Valérie Dfnour, trente six 
ans, et dea deux plus jreno-, M irie-L/.'ii5o..j<*èr»h:ne, 
taré* «la omq ans et demi, et Marie-Auguste, âgé de Qu
i n t atoi». Ce dernier était entièrement nu. 

Aetoa* do cou de la mère se trouvait un cordon auquel 
était suspendue la clef d'une armoire où ce trouvait une 
lettre adressée au mari absent, ainsi libellée: 

< Cher époux, tu devrais avoir le coorafe de te cou
per la téta. 

s Cher» frères, ehùrcs saur», adieu, ne voua chagri
ne» pas. a 

LA BARONNE d* ROTHSCHILD CAMBRIOLÉE 
A CHANTILLY 

Paria, 1" novembre. — Un haut fait qui rappelle par 
son audace e t sa réussite le voi commis s l'hôtel de l'a-
niase, il y a quelques années, a eu lieu de mardi à mer
credi, dans la nuit, s Chantilly, et c'est Mme la baronne 
James de Rothrcnild qoi en est la victime. 

t i sse la baronne James ue rtothscliild possède dan» 
sett* commune un cliâtoau, le château des fontaines, qui 
re&uerme une admirable collection d'objets U art et de 
tableaux anciens. Pendant l'absence de la baronne de 
Rothschild, les cambrioleurs ont envahi lui.meuble et 
fait main basse sur les choses les plus précieuses. 

Le parquet ds> rienna, in.inejiatemcnt prévenu, a ou
vert une enquête, conjointement avec la Sûreté de 
Paris. On établit la ustë complète des objets de valeur 
dérobés par les malfaiteurs. 

On espère grâce à certaines indications recueillies 
dans la soirée met tri» la main sur les voleurs, qui pa
raissent très an courant des habitudes des gardiens da 
château. 

IMPORTANTE ARRESTATION 
Paris , ter novembre. — Sur mandat d'amener du par

asses de Cbalons-aur Marne, le service de la .-ureté a ar-
aété, ce matin, un jeune homme de vin^t-trois ans, nom
mé Joseph Labiche, se disant marinier et habitant ave-
ans de la itourd'jrinais, inculpé de quatorze incendies 
allumés à Condé-sur-Marne, à Vra-ux e t a £arry, dans 
te bot de commettre des vols. 

Affolés «par la nouvelle d im sinistre, les habitants de 
ces communes ae rendaient aux appelé du tocsin, sur les 
Issus où le feu s'était déclaré, tandis qu'à la faveur de 
seur absence, Labiche pénétrait chez eux et profitait de 
ce qu'ils portaient secours à leurs concitoyens pour les 
dévaliser. 

Il avait réalisé des gain» considérables en usant de ce 
nrooédé, et dérobé un grand nombre- d'objets. C'est ainsi 
%a» M. Hamard. chef de la Sûreté, en pénétrant ce nia-
un dans ta chambre, qui était soigneusement dose , au 
troisième étage, a trouvé un lot énorme de bijoux, de vê
lements de toute espèce et enfin 77 montres. 

Cet individu, qui est on dangereux repris de justice, 
s été envoyé an dépôt, d'où u sera transféré a Cnà-

LA N E I C E 
L t Puy, 1" novembre. — Depuis hier matin, une 

«ttnaet» de neige s'est abattue sur nos montagnes. La 
souche atteint déjà plusieurs centimètres. Plusieurs 
sboulemente se sont produits. La voie du chemin de 
fer est barrée entre Le Puy et Saint-Etienne, vers la 
Voute-sur Loire. Il n'avait pas plu sérieusement depuis 
U 16 mai dernier. 

A la campagne la misère est grande, et la neige ve
nant détruire les dernières espérances, une certaine pa-
niqus se manifeste parmi nos populations. 

Rodes, 1" novembre. — La neige est tombée hie" et la 
huit dernière comme aux plus mauvais jours de l'hiver. 
Une couche de 20 à 25 centimètres couvre le sol. La 
circulation est Interrompue dans les parties monta
gnes» «« da département. De nombreuses branches d ar
bres ont cassé sons 1s poids ds la neige. 

Perpignan, 1" novembre. — Une violente tempête de 
vent sévit su* la plaine du Roussdlon et sur les côtes. 
S a n s le haut arrondissement la neige est tombée en 

U N T A M P O N N E M E N T . — Huit b l e s s é s 
fassfbisiK, 1er novembre. — Un tamponnement s'est 

pri riant entre deux trains de marchandises en gare de 
«Bsteevast. Far suite du choc, bes blocs de pierres que 
•sMtttportait le train tamponneur, sont venus s'abattre 
enr un tram de voyageurs se dirigeant sur Cherbourg. 
t>eox wsgons ont été en partie démolis. 11 v s huit bles
sés, «tout cinq dames et trois agents de la Compagnie. 
Ttsutes les dames ont reçu des brûlures. Un train dé se 
assers est immédiatement parti sa* le lieu de l'accident 
•ai semble du é l'unprudence du mécanicien du tram 

GARDIENS DE LA PAIX BLESSÉS 
Parts, i tr novembre. — Ce matin, à sept heures et 

demis, rue Lecourbe, en face de la mairie, un homme 
d'équipe. Joseph Orlmaldl. employé su chemin de tsr 
1» Csinturc. demsuraut rus Saint-Charles, 230 bis, qsl 
était en état d'ivresse, et qui causait du scandale, a tiré 
trois coups ds revolver sur les agents qui l'arrêtaient 
«¥>ur ls conduire au poste-

Ces agents, les gardiens de la paix Lecotey et Moutler, 
oat été blessés grièvement, le premier su coté droit, dans 
|s> région du foie, et le second à l'abdomen ; Ils ont été 
transportés k l'hôpital Bouclcaut. 

Moutler a subi l'opération de la laparotomie La balle 
• ' a pa être extraite L'état de Lecotey est satisfaisant. 

Orlmaldl, qui avait été frappé S la tête par un pas
sant et qui assit été également conduit au même hôpital, 
a été. après avoir reçu des soins, consigné au commissa
riat du quartier Saint-Lambert a la disposition de M 
Cosullte, commissaire de police. 

MM Lénine, préfet de police, et Touny. directeur de 
ta polies municipale, sont allés rendre visite, à l'hôpital, 
a a a deux gardiens blessés 

• s » la nroposiuoa du préfet de police, M Clemenceau, 
Mulâtre de l'Intérieur, s accordé une médaille d'hon-
neur en vermeil au gardien Moutler et une médaille 
• ' t i e n t ds première classe au gardien Lecotey. 

LE DIAMANT BLEU 
One dépêche de Brest à I" « Agence Havas • confirme 

la nouvelle que BOUS avons donnée du procès Intenté 
par ht. Orage* à M «t t Mme de Hodellec du Punir 

yoicl peur ««elles raisons M. Creger a pris cette déter-
BBIDB^'ÔÛ i 

A la s u i f de t'ordonnance de non-lieu rendue en sa 
fa***)* p a ' tf- Leray, Juge d'Instruction. 11 a adressé * 
tf de Roeiei.'ec u u e lettre violente par laquelle 11 le pré
posas en duel. 

Mais M de Rodô"6 0- estimant que M. Oreger est dis 
«uaMfle refuse de constituer des témoins. 

am-taréssnes de ce rei*:1». * Oreger s'est alors décidé A 
aonreurrre M si Mme ue Hodellec devant les tribunaux 
pour calomnie et dlfauatiorl. 

L'affaire viendra sous peu devant 2e tribunal de Brest 
M. •rager a sholai somme avocats M" Felhard, de 

Brest. M AUé, de Paris 

T E M P E T E S U R LA D O T E O'AZb'.R 
Saint Raphaël. 1er novembre — Hier soir. A hnlt J'eu

sse et demie, uns forts tempête de vent sud-ouest t'est 
déchaînée sur la baie de Saint-Raphaël. La mer an furie 
a détruit U Jetée et U contre-Jetée da port de cette 

n t 
Trois navires de commerce sont perdus, ainsi que plu

sieurs bateaux de pêche 
Le pont de la rivière a été emporté Les vague» allaient 

t piaf ds 150 mètres dans les terres, menaçant d'sngloe-
«lr les maison! d'habitation. l e s plat anciens du pays 
Usuel s» Jamais avoir TU pAré.'Sé Catastrophe 

Ce matin, la sinistre apparaît dans toute son horreur 
tm pose saint Baphatl. U ne reste que des vestiges Lut 
S g a t t sont heureusement purement matériels 

{.a mer «st calma, mais le temps reste 

^ „«•<»¥ _̂  . _ 
qn'osrt^es tort» tournant à fcrantt* 
h. « s coatens i leur as» dans «a* 

posr*** fixé 
On installe A bord des bâtiments un volant d'une 

grands dimension et d'il* VoMI sr^éstens*»; S i * 
tesse de rotation du volait est suffisante, son axé qui est 
relié au corps du bâtiment restera dans une position fixe 

M ropS&SSTa SJBt SAOUTsaushn t » rouns On n»rrmelrt 
Les expériences ont été effectuées avec un vieux tor

pilleur de 60 tontes, le •BVebar», mis A la disposition de 
l'tnvsnleur Des ehanuers privés de Steséla hnt seastrult 
an votant de 480 kilos, Actionné par dite mrt in ï dohnànt 
Stoo Murs A la minute On a exécuté d'abord des essais 
en esa calme et ensuite A i s mer 

Les essais oat reéset ; des rotins de S* ont été rêdurts 
A 1* par (intervention de l'appareil, on a reconnu que 
l'appareil, muni d'un frein léger, fonctionnait mieux que 
lorsqu'il était libre. Les lames de la mer soulèvent et 
aaansdbt ls bgtOnedt sans lie déverser snr le pont. Las 
expériences doivent se poursuivre sur de grands bâti
ments. 

ENCORE LES ANTHROPOPHACttS 
Madrid, ter novembre. — Lee nouvelles da Lima an

noncent la capture de nouveaux anthropophages, dont 
an couple avait été déjà arroté l'an dernier. Cette fols 
Il s'agit ds toute une famille d'origine Indienne rnmpo-

•sée de deux hommes Pascual Torres et Thomas ïufra, et 
de trois femmes, Maria Huagar, bugénia Lopez et Sin-
forosa Araniliar ; ces modernes cannibales sont accusés 
d'avoir mis à mort sur les bouts de la rivière de Cora-
cora, un étranger dont l'Identité n'a pu Cire établis, 
d'avoir dépecé le cadavre et d'en avoir dévuré une par
tie. Le Juge de Coracora les aunilt surpris durant cet 
horrible repes. Les coupables ont comparu devant m 
Cour de Justice d'Ayarucho, où Ils protestèrent énergt-
quemenl de leur Innocence et déclarèrent que, possédant 
une terre «ur les rives de Coracora, ils virent le cadavre 

rdêja mutilé entraîné par le courant et no l'en retirèrent 
que pour lui donner sépulture. 

En derlt de ces affirmaib>ns. le délit d'anthrnpophafrie 
étant flagrant, mais le meurtre n'ayant pu être prouvé, 
Ils ont été condamnes chacun A quinze ans de travaux 
forcés au Panopîlijue de Lima La population indigène 
a pris fait et cause i*)ur les accusés et proteste de la 
sentence, menaçant les juges et les avocats. 

IttBAIXtfniO 
«BfSk sxeluM fsn-MSS CUttsI Mat 
Msittlon d'AittOS SJrSSJ tatsftftTtx». 
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constituer pris»aiiiUÉer «v U 

UN MARIAGE SENSATIONNEL 
Madrid, 1er novembre. — l<e i novem^ie prochain scri-

célébriî a Cartiiag-ùnc, le mariage du célèbre torero Ra-
fai'-l Gonzalez, dit - Machaquttn », regardé , a r l-raucoup, 
quoique tout Jeune encore, comme le meilleur «mata
dor- actuel de l'EspatlTM. avec la ^enortta Angeles Clé-
mentson, fille d'un richissime a ne lui s et d'une espagnole. 
C'est durant une « corrida - À la Place de Taureaux de 
Cartha?cnc que les deux fiancés se sont connus dans des 
circonstances ruinai lesques. Enthousiasmée par les 
prouesses de « Machnquitn », qui prenait part à cette 
course, la Jeune fille lui Jeta son éventail, et « Macna-
qulto • dédia la mise à mort de son second taureau à sa 
belle admiratrice. De ce Jour datent leurs amours. 

Le marlape promet d'être un véritable événement et 
donnera lieu a des têtes brillantes et des manifestations 
enthousiastes. Les témoins du marié seront l'illustre 
romancier Percz Galdos, le populaire député valenclcn 
Rodrigo Sorlano et le fameux ex-Lu.Uador « Guerrita «, 
retiré de l'art taummachlque avec une fortune de plu
sieurs millions. «Machaquito» n'a nullement l'Intention 
de suivre son exemple et de se couper la • coleta » (la 
moche de cheveux distinctive des toreros! ; il est. en effet, 
à présumer, d'après l'histoire de son marin se, qu'il y 
perdrait beaucoup de son prestige auprès de sa Jeune 
femme Les nouveaux époux feront leur voyage de noces 
A Madrid, Londres et Paris. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROXJBAIX 

Une conférence sur le lock-out de Verviers 
U n e d e u x i è m e conférence a é t é donnée, j e u d i , à 

'11 heures du mata i , daim la sal le des fêtes de la 
coopérat ive La l'aix, au profit de» lock-outés de 
Verv iers . 

M. H e n r i Lefebvre , consei l ler m a n i c i p a l e t se
c r é t a i r e de la Chambre Syndica le Ouvrière Text i l e , 
qu i puéaidait la réunion, a remercié l es 300 à 400 
auditourc. Il no compta i t pas trop sur leur présen
ce , le conflit verv ié to is , a-t-il d i t , é t a n t t e r m i n é 
depuis deux jours . 

M. P ierre F luche , échev in da Verviers , qui a par
lé le premier, e»t un des pr inc ipaux t e n a n t s du 
part i social iste d e c e t t e vi l le . I l a exp l iqué très 
longuement les causes de l 'énorme conflit qui a mis 
sur lo pavé , le 1H septembre dernier , 20 .000 ou
vriers . 

• Dus que les travailleurs verviétois, dit-il, eurent 
compris qu'ils n'avaient pas à compter sur In bien
veillance patronale, que leur avaient promise doctri
naires, libéraux et cléricaux, ils résolurent de s'orga
niser fortement pour défendre leurs droits. Et cette 
organiaat-ion ne taiùa pas à porter ses fruits. Ainsi les 
rattacheurs qui travaillaient 72 heures pour 9, 10 ou 12 
francs, obtinrent, après une première grèrve, •on mini
mum de salaire de IS frimes. Us mâoie. les tisserands 
qui avaient à payer jusqu'à 10 francs de retenue par 
pièce pour frais d'encollage, de nettoyage, etc., tirent 
tomber cette retenue à 1 franc. 

> Les ouvriers du lavoir, ajoute le conférencier, 
s'étaient groupés, eux aussi, pour obtenir que leur sa
laire fût porte dé 3 francs à 4 francs. Deux lavoirs en 
grève f i lant soutenus par tous les ouvriers delà rorpa-
ration, ce qui amena le lork-out de cette bmnehe <t ra-
duatrie. Mais les laveurs lock-onfs »aynt été soutenus, 
à leuT tour, par toutes les fédérations ouvrières, le pa
tronat, craignant la puissance des travailleurs syndiqué!, 
décréta le pacte de {«mine. » 

M. F luche rappel le les divers inc idente 3u con
flit, n o t a m m e n t l 'exode des enfanta eT, même des 
adul tes vers Liège , Gand, Bruxe l l es , e tc . , puis il 
par le des pourparlers qui o n t e u l i eu e n t r e las 
représentants des patrons e t ceux des ouvriers . 

• Ces derniers, ajoute-t-il, ont abandonné leur re
vendication relative ,-iax deux métiers, en ce sens que 
la liberté ds tisser sur deux métiers est laissée à ceux 
nui veulent le faire. Hais aucun des 2.500 membres de 
1 Association des tisserands n'y consentira. > 

Le conférencier ins i s te e n s u i t e sur l ' a v a n t a g e 
qui résul tera pour les ouvriers du contrat collectif 
du travai l mis à la base de l'accord in tervenu ; ce 
c o n t r a t collectif sauvegardera à la fois le salaire e t 
la d i g n i t é du travai l l eur . 

Après l 'échevin vervié to is , M. S a m y n , du Voo-
ruit de Gand, a f a i t u n e conférence en flamand 
sur le mémo suje t . 

L E 8 V I S I T E S AU C I M E T I È R E . — U n t e m p s 
brumeux et tr i s te , un vrai « t e m p s de T o u s s a i n t » 
a marqué la journée de jeudi . C'est par mi><ers 
que n o s c o n c i t o y e n s se sont rendus au c imet i ère 
pour y accompl ir l e p ieux pè l er inage a n n u e l sur 
l e s t o m b e s de s chers d i sparus . 

Durant t o u t e la j o u r n é e , c e fut u n perpétue l va 
et v ient de fami l l es e n t i è r e s , de g e n s g r a v e s et 
recuei l l i s s e dir igeant vers la g r a n d e nécropo le , 
l es m a i n s c h a r g é e s des fleurs de la sa i son . Snr 
l e s t o m b e s , r e m i s e s à neuf, o n n e voyai t que des 
p e r s o n n e s p i e u s e m e n t inc l inées ou a g e n o u i l l é e s , 
donnant a leurs morts un souvenir et une prière-

D a n s l e s h e u r e s de l 'après-midi , de trois heu
res à c inq heures , m a l g r é u n e p lu ie fine qu i tom
bait t r i s t ement d'un ciel mé lanco l ique , o n circu
lait diff ic i lement d a n s les a l l ées e n c o m b r é e s . 

A LA SOCIÉTÉ DE CÉOCRAPHIE. — La 
t ro i s i ème conférence de la s a i s o n aura I n u d a n s 
l e g r a n d a m p h i t h é â t r e de l 'Eco le N a t i o n a l e d e s 
Arts Indus tr i e l s , d e m a i n , » 6 a m e d i , à huit h e u r e s 
et d e m i e du soir; e l l e aura pour su je t : « L e D a 
h o m e y », par M. F r a n ç o i s , rédacteur ati m i n i s 
tère d e s Co lon ie s . 

Il y aura de s projec t ions a la lumière électrictue. 
M A C H I N E S P A R L A N T E S g ODCOM s a dis 

q u e s doubla face. P u i s s a n c e , h a r m o n i e , duré*. Re
product ion a b s o l u m e n t naturel le de U voix . Mai-
ton S C R É P E L . i*S b i s . Grande Rue . Qis-5 

POfflfiON A V A R I É . — Il a été saisi hier matin au 
t ( inck 260 kilos de poisson de mauvaise qualité. 

E y F p S I T I 0 N D E T O U R C O I N C . — Maison 
Coupleux . », rM* Camo«. — L a M ai s on Coupleux 
m e t en v«nte ce t t e s e m a i n e , t o u s l e s p i a n o s et 
i n s t r u m e n t s ayant été e x p o s é s , avec un rabais 
cons idérable . U 4 8 8 

•BIT DU VBNOBf Ol t M0C.««'S«l 1SM. - MM Sa-
tsual Salemblar, Joseph Eeren. A.trea Lagatse, ««ment 
Mataleu Pierre BOraseau. Mme J«<1* Dejehansert. st 

lis Mathitas «oMgi . a*u» haussa s » qaart, s f lise l a 

ueuusi met le de Ronbsrrx. C'est tro mécanicien, Auguste 
lde, t s d de ES ans, demeurant a Tourcoing, rue de 
Gand, 124. Ide a déclaré qu'il s'était couche le lundi 

,sorr daas la. même pièce que aoa pstrctx Hardi «natta 
il se leva de bonne heure e t profita du sommeil du forain 

I pour fouiller les poches de son veston suspendu près du 
' nt. La tomme genabès, soit 70 iraaca, représentait la 

recette de la veille. Une journée passée dans les estami
nets ea compagnie de f«mm-« gsT«ntot avait « a i t à dis
siper complètement son argent. 

Le domestinae qui est sujet belge, sera pwsrsuivi en 
outre pour défaut de dàcbvratioa d'étranger. 6on patron 
a égatement été l'objet d'un procès-verbal pour avoir 
occupé un domestique non muni de sa fouilla d'i 
trioulatior 

LANNOY 
M a f 

LA P P R C B P T I O X D E S IMPOTS. _ L e percepteur 
des contributions directes, M. Parenty, se rendra i la 
Mairie samedi prochain où il effectuera ses recettes 
mensuelles de 2 a 4 heure». 

TJN A C C I D E N T D E V O I T U R E s'est produit an 
Petit-Lannov. U n tombereau, chargé de gravier e t at
telé d'un cheval, occupé au service de la Compagnie 
MoJtcrv, a versé soudainement contre un autre véhicule 
qui le croisait, par suite de la rupture de son raténsy 
L'accident «est borné à dea dégâts matériels. 

iGEKDAS Dï BimCAtTX POUR 1807 
E n v e n t e à la Librairie du J o u r n a l 4e Houboix. 

TOURCOING 
L'AFFAIRE DE LA RUE DE L'AMIDOMHERIE 

Un e x a m e n médico- léga l 
M. Dut i l l cu l , mélec in- lég ir te a t taché au par 

quet de Lil le , est venu à Tourcoing, j eudi m a t i n . 
M. R a o u x , l i eu tenant d e s pompiers e t P o n t h o i s e , 
c a p i ' a i n e des douanes l ' a t t e n d a i e n t à la gare . M. 
Dut i l l cu l s'est rendu à la caserne du S a p i n - V e r t , 
où on avai t réuni toutes les v ic t imes de la sang lan
t e affaire de la rue de l 'Amidcmnerie. iLe médec in -
légiste a l onguement e x a m i n é le brigadier Bul te i , 
blessé à l'œil e t à l 'arcade sourcil l ière e t dont la 
blessure paraît en voie de guérison, b ien que l'œil 
reste fermé, puis le préposé Cordicr qu i n'es t paa 
encore complè tement remis de la terr ible commo
t ion qu'i l éprouva du coup reçu à la t ê t e . 

D o la caserne , M. Duti l leul t 'es t rendu à l ' H ô 
p i ta l , où il a v i s i t é Knokacr t . le rôdeur qui e u t l e 
poumon perforé par une balle e t dont l 'é tat pa
rai t assez sat i s fa i sant quoique la respirat ion so i t 
encore saccadée . M. Dut i l l eu l a qui t té Tourcoing, à 
11 heures 40 . 

L ' A D J U D I C A T I O N D E S M A C A S I N S C É N Ê -
f?AUX. •— L'Adjudicat ion pour « la c h a r g e de ma
gas inier général » rendue v a c a n t e par sui te de la 
l iquidat ion judic ia ire de M. H . Matqni l trr qui 
é ta i t d irecteur des Magas ins Généraux , a e u l ieu , 
a ins i que nous l 'avons a n n o n c é , au Tribunal de 
Commerce. 

La séance, comme on sa i t , é ta i t pr ivée . On assure 
que l 'adjudicata ire sera i t M. Dubo i s , de la maison 
Dubois e t Cl iarvet , négoc iant e n t o i l e s , 22, r u e d u 
Mol inel , à Lil le , qui aurai t fai t l'offre la plus éle
vée , soit 360.000 francs. 

LA R E V U E « C H E I N O U S » . — Cet te publ ica
t i o n dont nous avons parlé plusieurs fois , f era pa-
rnitre, d e m a i n m a t i n , son numéro de novembre. I l 
est part icu l ièrement intéressant e t sera remarqué. 

E n t ê te se t rouve un superbe portra i t hors t e x t e 
de Mgr D e l a m a i r e , coadjuteur de C a m b r a i ; p u i s 
v i e n n e n t , ornés de bel les i l lus trat ions , une série 
d'artioles do haute va leur : l'étJwcafton pliysiqut, 
p a r M . le docteur VermerscJt; l e vais des sciences 
dans Véducation méderne, par M. l'abbé B o n t é ; des 
vers r igoureux e t p le ins dé charme de M. Evrard , 
E u Alsace, voix et r i s i e n s ; une notice exquise sur 
un a imable en fant , R . iymundo Tiorthiois, m o r t e n 
jui l l e t dernier, par M. l'ablié P a u l P i c h a u x ; une 
chronique art i s t ique et l i t téra ire finement écr i te 
et bien documentée par M. D a i m a n , saus parler de 
l 'habituel le revue du mois e t des nouvel les intéres
s an t les anciens du Collège de Tourcoing. 

La revue réalise a ins i largement les promesses 
de son programme e t tous les amis des belles l ec tu
res y trouveront un réel agrément . Rappe lons que 
le pr ix de l 'abonnement e s t de 6 fr. 50, celui du 
n u m é r o de 0 f r. 60. L a revue se trouve a u col lège , 
à la Maison du l ivre, à R o u b a i x e t dans nos bu
reau n à Roubaix et k Tourcoing . 

C A M B R I O L A C E CHEZ U N M A R C H A N D D E 
C H I F F O N S . — D a n s la nuit de mercredi à jeudi , 
dos mal fa i teurs se sont in trodu i t s dans la cour de 
la maison de M. Gustave L é m a n , marchand de 
chiffons, rue de Soisson, maison T angue , e n s a u 
t a n t par dessus le mur . 

l i e s ma landr ins fracturèrent la porte d'un h a n 
gar qui se trouve s i tué dans la cour, y empor tèren t 
quatre sacs de chiffons, des p e a u x de lap ins e t di
vers a u t r e s objets , le t o u t d 'une v a l e n t de S0 francs . 
P l a i n t e a é t é portée a M. Niéders t , commissa ire de 
police qui a ouver t une enquê te . 

U N I N C E N D I E A D C I M E T I È R E D U P O N T -
D E - N E U V I L L E . — U n incendie p e u bana l s'est 
produ i t jeudi . 

D a n s la mat inée , vers 9 heures , le feu s 'é ta i t dé
claré dans une chapel le du c imet ière de la Croix-
R o u g e , sur la tombe de M. Léon B e u g u e , anc ien 
ouvr ier fileur. U n e bougie communiqua le feu à 
u n e couronne do celluloïd au contact de laquel le 
s'enflamma u n e seconde couronne, d e commence
m e n t d' incendie fu t p r o m p t e m e n t é t e i n t par des 
v is i teurs . 

j U X B f l » V O L S 
U N U POUPÉE DinoBt t — Dans la matinée de jeuoS, 

quatre jeunes garçons causaient auprès du bazar de M. 
Pierre âaillan, 15, rue Saint-Jacques. Soudain l'un 
d'eux. Julien E . . . , 12 ans, rue Jourdain, s'empara d'une 
poupée d'une valeur de 20 centimes qui se trouvait à 
l'étalage. Arrêté par un domestique de l'établissement, 
le gamin fut conduit devant M. Niéderst, commissaire 
de police du 3' arrondissement, qui le relâcha après 
l'avoir fortement admonesté. 

R X T I C U I * SUBTILISE. — Mme Desrumeanx-Rosoor, rae 
des Carbers, revenait de Roiroaix par le boulevard 
Gerobetta. Elle arrivait du pont du chemin lorsero'itn 
individu la frôla, lui subtilisant adroitement un réticule 
qu'elle tenait i la main et qui contenait 20 francs en 
or, une bague en or et une clef. Le voleur, son coup 
fait, ftra'r^r le talus du chemin de fer e t prit la fu i te 
Mme Desrumeaux se rendit au poste de police où elle 
raeonta le vol dont elle venait d'être victime, ëur le 
signalement fourni, i inconnu est activement recherché. 

i n t B S S E E T I N J U R E S L i s agents DerbaodTia-
ahien et Ollivicr ont arrêté, jeudi après-midi, à quatre 
heures et demie, les sieurs Arthur Equinet, 42 ans, sans 
profession ni domicile connu et Eugène Pein, 36 ans, 
tisserand, qui se trouvaient en état d'ivresse et inju
riaient, rue de Roubaix, une cabaretière. Mme De Pan-
noy qui, étant donné leur état, refusait de leur servir à 
boire. Les deux compagnons ont été incarcérés. 

E X P O S I T I O N D E T O U R C O I N C . — M a l s s n 
Coupleux, 5, r u * Carnot. — L a Maison Coupleux 
m e t e n r e n t e cet te s e m a i n e , t o u s l e s p ianos e t 
i n s t r u m e n t s ayant été e x p o s é s , avec un rabais 
cons idérable . 11137 

LILLE 
LA OOMPAONIB DEbl A V O U E S P B * 8 I £ . T R £ ; 

B U N A L C I V I L D ï P R E M I E R E I N S T A N C E D E 
L I L L E a procédé i l'élection des membre» ^ ' - A V I Ï J T J * 
composer la Chambre pour l'année judiciaire lSVQ-wul. 

Ont été élus: président. M' Boitel; syndic, M' .Uos-
rnssière»; rapporteur, M - Bombant; tacrétaire-trésori-Jr, 
M* de Vriere. 

KLESSEE E N M O N T A N T A LA MAftCïTK S t l R 
U N TRAMWAY. — Vers sept heure» et demie du »>->lr, | 
Mme Florentine Wagmer. «7 ans, *u» Jsubent, » , «n j 
voulant monta» 4 k» touent « » te et» 9 à l 'sntrit s e , 

uns», a «M awoîetée sa» 1 a * » w « -
sg eftute) «Se gra*» Wlestan* a 

.. AR4A-NE A L'OPÉRA 
Mercredi s o i r a un tten à IHrpéra, utnss Tjtrs i tou» ^ 

le disions hier, a» première réprésentat ion d'Aria-
*t, le nouvel qpétia d e U . i J u l e t Massenet 

Vtioi a n s analyse d a l ivret : 
A u i 

Mendàe 
Ovide d'abord B'e ipriatt a m s i 

Ce que l 'on pourrait t radu ire , e n c o m m e n t a n t 

JhMaWtt H j j j , . haosM d» cuir, rairst a«x «ent ière» , 

iL*»»aatablé» a» tittjdaa diiaanch» «Htrruiii 4 novim-
kttt, à atk hea*Sa e t l t t a i e du sas*, au «3tf» al* C * « -
tawer, 68, rua Mtttioaate. 

AU SANS ntVAl w, 
I , III I • 

* » a s I I M M s s 
m O V B A I X 

/é-minute».d» U gare — A r s é t «ta t«»attr»y) 

Dtuïl en 10 heure:. -- Location de Ckiii. i 

LES M A N I F E S T A T I O N S 
u début d e ^ o n pt*tne d'Ariane». M . - C i t t u l l o l i | t > . A / i _ i - , , . —, 
sues reprodui t les vota d» t»ois poètes anc i ens . T « •« O C C a S i O I l d e l a T O U S S a i EU 

M. MASSENET 
u » pou : n Le fil c o n d u i t l e héros à t ravers l e s dé
tours des routes entrecroisées (le labyr inthe) . » 

P u i s Thomas Corneil le , qui fit u n e Ariane o ù le 
premier il opposa Phèdre à Ariane , d i t : 

Elle se fie à moi, cette soeur, elle m'aime; 
C'est une ardeur sincère, une tendtease extrême ; 
Jamais son amitié ne me refuse Tien. 
Pour l'en récompenser, je lui vole son bien. 

Enfin; R a c i n e écr i t : 
Ariane, ma sœur, de quelle amour blessée 
Vous mourûtes aux bords où vous fustes laissée. 

Les trois c i t a t i o n s résument le l ivret de M. Men-
dès. . Thésée sort du labyr inthe va inqueur d u Mi-
notai ire , grâce au fil d A r i a n e ; pu i s a y a n t e m m e 
né à la fois Ar iane e t sa tteur Phèdre , il délaisse la 
douce A r i a n e pour Phèdre ; enfin lorsque A r i a n e 
r a m è n e Phèdre des enfers , où el le e s t descendue 
vo lonta irement , Thésée emporte Phèdre seule e t 
abandonne d a n s l'île de N a x o s Ariane qni va se 
précipi ter dans les flots. 

Le l ivret poét ique et dramat ique , deva i t séduire 
M Massenet , l 'auteur de t a n t d'oeuvres applau
dies. La part i t ion nouvel le du compositeur d e Jfa-
non « t de Werther, a reçu du public, non moin» que 
le poème, un accueil cha leureux , — qui après le 
trois ième ac te , l e plus dramat ique des c inq, a é té 
enthous ias te . 

On a associé au succès du poète e t du composi
t e u r leurs va i l lants in terprètes , l i m e s Bréval , 
Grandjc. in , Aabel , Mendèa, M M . D e l m a s e t Mura-
tore . 

La mise en scène e s t somptueuse e t admirable . 
Les décors magnifiques. 

Voici les appréc iat ions do quelques cr i t iques e t 
compos i teurs : 

M. GABRIM. F A U H I : 

Massenet n'a pas abandonné dUns Ariane — et il 
faut l'en féliciter- — les qualités si séduisantes qui dis
tinguent d'entre toutes sa musique, ni le charme déli
cieux qu'il a prodigué dnns se.s partitions. Ccp-ndunt, 
on peut dire qu'ici, e t quels que soient les sentiments 
exprimés, le dessin mélodique, les harmonies, les rythmes 
et Blême les sonorités orchestrales Tcvoten'j tm carac
tère d'clcvation et de fermeté tout à fait particulier ; e t 
s'il fallait convenir que cette haute alVure, cette di
gnité d'accent no se maintiennent pas constamment, c'est 
à certaines subtilités du poème qu il faudrait en attri
buer la c-su»e. 

M. CAMILLE DZ SAINTI-CRQIX : 

S i j'ai conté fidèlement e t longuement cette féerie aux 
lyrismes «ruels, c'est que ses vers précieux, souples, 
déliés, contiennent toute l'harmonie et toute la couleur 
de l'œuvre. 

M. Massenet les a brodés de mélodies l ègues , aisées, 
madrigalesques ; il semble avoir craint d'insister sur les 
pessimismes de ce drame de trahisons voluptueuses et 
ne s'être j»a avoué que tout le caractère du sujet était 
dam ces noirceurs mémos. Assurément, la romance des 
plaintes d'Ariane est une charmante chose; mais le fait 
qu'elle soit une romance suffit à définir comment le 
compositeur a compris sa tâclie musicale. Aussi éprouve-
t-rra un malaise à l'entendTe s'exprimer si galamment 
dans une atmosphère de crime, de cynisme et de tor
ture, rendue, plus sensible encore par une mise en scène 
classiquement tragique. 

M. XAVIER Lrnoux : 
De l'alliance de ces deux merveilleux artistes, Catulle 

Menues et Massenet, «st né un chef-d'œuvre, Ariette. 
L'éclat dont ce nom rayonnera lai assure dans l'histoire 
immortelle d» l'Art une place particulièrement bril
lante. 

Massenet dont le nom évoque celui de t i n t d'œuvres 
exquises, de succès Tetenfissont», qui pouvaient suffire 
à sa gloire, a voulu mieux encore. Il a senti que l'heure 
était vernie pour loi de donner son œuvre. 

Avec une volonté o«e l'on ne saurait trop admirer, 
lui le minieien de toutes k s grâces, de tous les charmes, 
c'est en se dirigeant vers les son ) es de l'Art, les plas 
nobles, qu'il a réalisé magnifiquement une œuvre grali-
dios?. 

M. HrunY GArrHreB-Vn.LATts (l'Otrrretw) : 
Le style d'.4ri»nc demeure le même que celui de ta»t 

d'airs célèbres du même auteur ; c'est toujours cet agréa
ble mélange de douces réoétitions de notes suivies d'é
lans passionnés, arpèges brisés en largo arabesque ex
pressive, (îessins d accompagnement gnicieux et symé
triques adroitement rappelés à l'endroit attendu, aima
bles épanouissements de septièmes ou de neuvièmes é e 
dominante orchestrées « sonore », retours émouvants À 
la quarte et sixte tonale tvant de conclure, emploi émo
t i f du violon « vibrato » et de l'« accent > de harpes i 
Ïleinos mains, grands unissons pâmés des cordes, toutes 

ormules heureuses qui ont fait la fortane de aes œuvres 
précédentes e t que si souvent imitent sans vergogne 
les élèves du maître, cisalpins ou transalpin». 

R O U B A I X . — TUiûttt du Fonttnoy. — Dimanche 4 
novembre, à six heures du soir, VAttommoir, drame 
en 9 tableaux. (M. Marcel Benêt jouera le rôle de Cou-
peau). Le spectacle sera terminé par on vaudeville «n 
trois actes, Hmuievr cha.'tt. — La location est ouverte 
dès à présent 66 bis, rue de la Gare, et 26, rue Richard-
Lenoir. 

HIPPOBROME THÉÂTRE 
Matinée à 3 h [JÏ LA OAMtT a u x OaMttLIAt. Mlle Ttissl 
Borsros — *eug| t M n s i i i t , « t h . «M Troure ue gand.-
opéra de « a n d , HftMLtrr. Mai» Martini Aquyose. M. 
Cosset. 1SM7 
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Communicat ions 
TOURCOING. — Bitmim des cordonniers et mar. 

chauds de chaussures. — L'Unie* générale'dea chaus
seurs et «rïdonniers de Tourcoing tiendra une réunion 
j-lénière de la corporation sous la présideace d ian déU-

A TOURCOING 
Comme chaque année , les Tourquennois o n t t e n u 

à Tendre à leurs morts le cul te du souvenir . 
L e s allées e t v e n u e s d e s gens vers les c imet ières 

o n t provoqué, dès l e mat ia da t r è s bonne heure l a n a 
jj les r u e s , une an imat ion qui a duré «bute la jour

née . Vers les tombes , ce f u t un pèler inage inces
s a n t où se pressa ient tous c e u x e t t o u t e s ce l les qui 
voula ient apporter & n n ami oa parent , l 'hommage 
d u souven ir e t de quelques pleura. Diverse» m a n i 
fes ta t ions de sociétés o n t e u l ieu . 

A u m o n u m e n t de» v ic t imes «fa travai l 
Vers neuf heures e t demie , u n grand nombre 

d'ouvriers e t d'ouvrières répondant à l 'appel de l a 
F é d é r a t i o n syndica le de la So l idar i té ouvrière, s e 
t r o u v a i e n t réunis place du Calvaire ; toutes l es so
ciétés adhérentes é t a i e n t présentes . Le cortège, 
composé de 800 personnes environ e t précédé des 
drapeaux de s syndicats , de la filature, du t e x t i l e 
des t r i eurs e t du t issu, e t d'un groupe de tambours 
e t c lairons, s'est l en tement mis e n marche vera le 
c imet ière de la Croix-Rouge , d'après l ' i t inérairo 
s u i v a n t : r u e s de l a L a t t e , Marceau, de Menus, 
Houchard , Sa int -Rla i se , de Gand, do la Malsence , 
boulevard de l 'Egal i té . 

A l 'arrivée au cimetière, deux couronnes o n t é t é 
déposées sur le socle du m o n u m e n t é l evé aux v ic 
t i m e s du Travai l , près duquol o n a v a i t groupé les 
drapeaux des syndicats . 

P u i s M. Constant F l a m e n t , secrétaire du syndi 
c a t de la filature, a pris la parole . I l a -remerc ié 
les. ass i s tants d'être venus e n si grand nombre ren
dre hommage à ceux de leurs frères qui sont tom
bés v ic t imes du labeur de chaque jour, a u x vaincus 
de la lu t te qui se l ivre quot id iennement . 11 n'ai 
point négl igé de faire entendre les reproches e t les 
allusions ordinaires à ceux de son groupe : 

« Combien, a-t-il dit, sont Impitoyablement fauchés 
chaque année par des maladies de toutes sortes, contrac
tées dans les usines, par les poussières et les gaz mal
sains qui se dégagent des objets manufactura» i.-.-"r les
quels on emploie des produits qui les empoisonnent plus 
ou moins daugereux. 

• Combien de camarades aussi, exténues par tm labeur 
écrasant pour un salaire dérisoire, que leur désorgani
sation et leur désunion permet au patronat de leur mire 
subir, n'arrivent pas à sulitenlr a lears nombreuses 
charges de famille et que le manque de nourriture et le» 
privations sans nombre condamnent a l'anémie et à la 
tuberculose et disparaissent inaperçus. » 

P u ' s l 'orateur assure que lo souTenir de» morts 
doit encourager ceux qui demeurent à combattre 
pour leur ex i s tence . U a conclu e n êtes termes : 

• Aussi, est-ce pour nons remémorer, que la tâche que 
nous nous sommes imposée n'est pas encore accomplie, 
qu'annuellement nous venons à ce monument apporter 
notre tribut d'affection et de regrets à ceux des nôtres 
que nous ne voulons point laisser dans l'oubli. > 

Après ce discours, les ass i s tants se sont dispersés 
dans le champ de repos. 

La mani fes ta t ion patr iot ique 
A onze heures moins le quart , les sociétés qui de

vaient prendre par t à la mani fes tat ion patr io t ique 
se formaient en cortège sur la place de l 'Hôtel-J»-
Vi l l e , dans l'ordre s u i v a n t : Sapeurs-Pompiers , M u 
sique munic ipa le , Un ion Tourquennoise des gym
naste*, l 'Admini s tra t ion munic ipa le représentée 
par M. Lccointe, adjoint au Maire e t les consei l lers 
munic ipaux, H a r m o n i e des F r a n c s , Soc ié té des An
c iens Combat tants de 1870-1871, Vé térans des Ar
mées de Terre e t de Mer, Anc iens Colon iaux , A n 
c iens Cuirassiers, Anc iens Sou»-Officiera e t so ldats . 
A onze heures précises, le cortège s 'ébranlai t su iv i 
d'une foule compacte e t g a g n a i t e n musique le 
c imet i ère de la Croix-Rouge par les rues de la P a i x , 
do l ' Industr ie , V e r t e e t le boulevard d e l 'Ega l i t é . 

A leur arrivée a » « m é t i e r » , les prés idents de 
sociétés se réunirent autour d u m o n u m e n t aux 
morts pour la patr ie et M. He inr i ch , prés ident de» 
Anc iens Coloniaux , prononça le discours que voici ; 

« Messieurs et chers camarades, 
• Le 1er novembre, une vieille et douce coutume noua 

fait souper plus particulièrement a nos chers disparus. 
• Ce culte des morts, si vivace partout, est plus que 

Jamais en honneur dans notre grande famille tourquen
noise, depuis que les sociétés des anciens militaires ont 
pris l'initiative de rendre hommage S la mtmoire de 
ceux qui sont tombés pour la défense de la patrie, ou 
pour l'honneur de son drapeau. 

> Cette année, c'est à la Société des Anciens Coloniaux 
que revient l'honneur d'adresser un mot ému aa pied 
du monument élevé en souvenir d« ces morts glorieux. 
Permettez-mot, en qualité de président de cette associa
tion d'anciens soldats, d'élever toat d'abord nos cœurs 
vers les marins du « Lutin » qui vtetinent «'être engloutts 
si tragiquement au moment d'une manœuvre pour la 
préparation » la défense du paya 

> Dans la France entière, des voix plus autorisées que 
la mienne ont reconnu ce qu'il y avaU de noble dans 
cette grande destinée d hommes Qui, se sentant mourir, 
ont pu se dire « Notre vie n'a pas été inutile ». 

• Tous, Ici-bas, n'avons pas ce digne, bien qu* triste 
tort ; mais, tous, nous pouvons aussi travailler & BOUS 
rendre utiles à nos semblables, avoir le souci du bien ds 
notre pays, et aller même jusqu'à sacrifier notre vie par 
dévouement pour la patrie. 

» Les soldats que nous honorons aujourd'hui, sont allés 
jusqu'à ce sacrifice Leur mort, quelle eue soit la condi
tion dans laquelle elle s'est produits, mérite d'étrt glori
fiée dignement. 

» C'est pourquoi nous accomplissons en ce jour un 
pèlerinage sacré. Voulant faire revivre le passé dans ce 
qu'il peut avoir de Joies et de douleurs, par cette dé
marche annuelle, nous apportons, avec nos fleurs et nos 
couronnes, sur les tombes de ces vaillants disparus, ls 
témoignage de l'impérissable souvenir de notre entiers 
reconnaissance. 

• Lorsqu'on voit cette Imposante manifestation, en s* 
sent le cœur réconforté et l'on se di t avec fierté que la 
France est bien toujours le pays des affections sincères 
et des sentiments les plus nobles «t les plus généreux. 

» Anciens militaires, soyons les dignes Bis de eette 
France qui. dans M calât* et la paix, tait attendre, pa
tiente et recueillie, qu'on reconnaisse ses bienfaits dans 
le monde. 

• Tout en n'abdiquant aucuns de nos espérances, te
nons-nous prêts «t travaillons au bien de l'humanité. 
Jusqu'au moment où la fraternité, pénétrant profondé
ment chez les peuplas, nous rendra nos frères d'Alsace-
Lorraine, auxquels nous devons tous un égal et éternel 
souvenir. • 

Les ass i s tants très é m u s par ces paroles se ré
pandirent dans les al lées , t a n d i s que les soc ié tés 
défilaient d e v a n t le m o n u m e n t . 

A l ' issue de ce t te cérémonie , l e s membres d e 
l 'Union Tourqoeanoiae de g y m n a s t e s se rendirent 
près de la tombe de leur ancien prés ident-d'hon
neur, mort il y a quelques années , M. Graud. L» 
pris ident actuel de la société , M. Marescaux , pro
nonça quelques paroles é m u e s è la mémoire d u dis-

A WATTREL0S 
'T* T a e a hier quatre manifestations distinctes «ta 

cimetière : à neuf heures, la gymna»Uque La I mitant s 
s'y rendait ; i onze heures an quart, c était la gymnas
tique La Patriote; 4 onae heures et demie, ce fut le 
tour des société» patriotiques et militaires fédérées; à 
aïkdi enfin, ce fut l e parti ouvrier de Wattrelos. 

La société de gymnastique La Vaillante v int déposer 
une couronne au monument cousmemeretii de 1670. La 
Patriote y déposa, elle aussi, sa eourottae e t aoa prési
dent, M. Emile CWrrette, déclara qu'il flétrissait César 
et Napoléon, qu'il fallait éviter la guerre par le» tribu
naux d'arbitrage, mais que si une guerre survenait, nos 
jeune* gens devraient atarther pour défendre la Franc» 
républicain». 

Le cortège des sociétés patriotiques et militaires fé
dérées s'était tonné i onae heures, rae Carnot : la Mu
sique municipale marchait en tête; puis venaient le» 
Médtufi** des colonies, l'Union des Patriotes, les $>us-
Officiers Français, la Jeunesse Catholique, la Gaulois», 
les Anciens militaire», « t les Combattants de 1870-71. 

M. François Cousnrt, président de la Jeunesse C t l t » 
lique, prit la parole au nom d* la Fédération des aecte-
tés. Voici qstelBees passages d» son beau discouat : 

• Qu'il fait ban, ici, près d* la tombe d» nos frère», 
an souvenir d» kur» exensples, d'élever «n peu nos 


